
DÉBATS DES COMMUNES

L'INFORMATION

LE DÉPÔT DU RAPPORT SUR LES
NOUVEAUX SERVICES

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis-
tre): Monsieur l'Orateur, je voudrais relever
une question que m'a posée hier le député de
Frontenac-Lennox et Addington à propos d'un
rapport secret de la commission d'étude sur
les services d'information. J'ai répondu qu'il
n'y avait pas de rapport secret. Je veux qu'il
soit clair que j'ai dit à la Chambre il y a
quelques semaines qu'une commission d'étude
sur les services d'information m'avait fait
rapport et, bien entendu, je ne nie pas l'exis-
tence d'un tel rapport. Toutefois, si le député
pensait à autre chose comme un rapport
secret, je n'en sais rien.

M. T. C. Douglas (Nanaïmo-Cowichan-Les
Îles): Monsieur l'Orateur, j'aurais une ques-
tion supplémentaire à propos de la réponse
du premier ministre portant sur le groupe
d'étude sur l'information. Le gouvernement
compte-t-il publier ce rapport, vu l'impor-
tance de sa teneur?

Le très hon. M. Trudeau: Nous voulons que
le Parlement examine la question. Quant à
vous dire s'il sera saisi du rapport du groupe
d'étude ou d'une autre décision du gouverne-
ment, c'est à celui-ci à en décider.

LA SITUATION ÉCONOMIQUE
LA LUTTE CONTRE L'AUGMENTATION

DU COÛT DE LA VIE

M. Barry Mather (Surrey): Monsieur l'Ora-
teur, j'ai une question à poser au ministre de
la Consommation et des Corporations. Il s'agit
de l'annonce la plus récente au sujet de la
montée de l'indice du coût de la vie. Songe-
t-il à intensifier sur ce point les efforts de son
ministère?

L'hon. Ron Basford (ministre de la Consom-
mation et des Corporations): Nous songeons
toujours à des moyens de rendre encore plus
efficace mon ministère.

L'hon. M. Hees: Si vous vous donnez des
coups d'encensoir vous pourrez vous le casser
sur le nez.

L'hon. M. Basford: Dernièrement, le gou-
vernement a nommé la commission des prix
et des revenus qui est actuellement à l'œuvre
à Ottawa-je conférerai avec ses membres cet
après-midi pour envisager, par exemple, la

façon la plus efficace dont ils peuvent s'ac-
quitter de leur tâche.

M. A. D. Hales (Wellington): Maintenant
que le collègue de l'honorable représentant, le
ministre de l'Industrie et du Commerce, a
accepté au nom des cultivateurs de l'Ouest,
de vendre le blé à un prix moins élevé le

[L'hon. M. Cadieux.]

ministre de la Consommation et des Corpora-
tions veillera-t-il à ce que cette baisse du prix
se répercute sur le consommateur, par la
baisse du prix du pain?

M. l'Orateur: A l'ordre.

LES MÉDICAMENTS

L'ABOLITION DE LA TAXE DE VENTE-LE
BÉNÉFICE AUX CONSOMMATEURS

M. Max Salisman (Waterloo): Monsieur l'o-
rateur, cette question s'adresse au ministre de
la Consommation et des Corporations et elle
se rapporte à l'augmentation du coût de la
vie. Vu la réponse du ministre à ma question
l'autre jour, lorsqu'il a dit à la Chambre que
les prix des produits pharmaceutiques avaient
baissé de 51 p. 100 seulement à la suite de
l'abolition de la taxe de vente de 12 p. 100, se
propose-t-il d'ordonner une enquête pour
découvrir pourquoi le montant complet de la
réduction de la taxe de vente ne s'est pas
répercuté sur le consommateur?

L'hon. Ron Basford (ministre de la Consom-
mation et des Corporations): Les initiatives
progressives du gouvernement ont aboli la
taxe de vente au niveau de la fabrication,
mais 11 p. 100 au niveau du fabricant ne
donnent pas 11 p. 100 au niveau du détaillant.

Des voix: Oh!

M. James A. McGrath (Saint-Jean-Est): Vu
la gravité de la question, le ministre pour-
rait-il songer à mettre en délibération l'ordre
n° 91 inscrit au nom du gouvernement pour
qu'on puisse au moins établir le comité mixte,
de la Chambre et de l'autre endroit, de la
stabilité des prix, des revenus et des emplois,
qui pourrait ainsi se mettre à l'œuvre au
début de septembre.

L'hon. M. Basford: Le président du Conseil
privé a traité cette question l'autre jour, je
crois.

L'hon. M. Hees: A titre de question
supplémentaire...

M. l'Orateur: A l'ordre. Je me permets de
rappeler à la Chambre qu'il ne nous reste pas
beaucoup de temps. Bien des députés n'ont
pas eu la chance de poser des questions hier.
Nous devrions essayer de la leur donner
aujourd'hui.

L'hon. M. Hees: Monsieur l'Orateur, à titre
de question supplémentaire à celle qui a été
posée...

Des voix: Oh!

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Nous
pourrions revenir à cette question lorsque
d'autres députés auront eu la chance de poser
les leurs.
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